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1 Le site de Cottévrard, mis au jour à l’extrémité est du tracé autoroutier A 29 (Le Havre –
Saint-Saëns), est localisé sur le plaine de la Bucaille à la jonction du pays de Caux et du
pays de Bray. Ce plateau, d’une altitude moyenne de 165 m en position d’interfluve,
présente  une  surface  faiblement  vallonnée  recouverte  d’un  limon  lœssique.
L’occupation laténienne, implantée en rupture de pente, occupe le flanc ouest délimité
par le vallon encaissé de la Dreule. Deux hectares et demi ont été intégralement étudiés
sur une emprise de cinq hectares repérée grâce aux sondages. Deux enclos d’habitat et
plusieurs aires funéraires ont ainsi été dégagés (Blancquaert, Gertrude. 1998.) .
2 Le plan d’ensemble révèle un premier enclos rectangulaire, d’orientation est-ouest et
d’une superficie de 2 500 m2 (Fig. n°1 : Plan général du site).
3 Les côtés courts sont doublés à l’extérieur par un tronçon de fossé. La surface interne
renferme quelques fosses, un silo et un bâtiment. La partie du fossé située à l’arrière de
cette construction sur poteaux est  tapissée de tessons représentant 72 % du corpus
céramique domestique (Fig. n°2 : Céramiques domestiques du fossé 160, enclos 1).
4 Quarante  mètres  plus  à  l’ouest,  un  second  enclos  adopte  une  forme  trapézoïdale
irrégulière à double fossé et à séparation interne. Étendu sur 1 000 m2 environ, il s’étire
selon une orientation nord-sud. Dans les deux compartiments les traces d’un bâtiment
sur poteaux sont encore perceptibles.
5 Immédiatement au nord de ce deuxième enclos, un complexe de fossés et de fosses a été
aménagé. Sa fouille fine a permis de démêler partiellement cet enchevêtrement et de
mettre au jour un système de fosses à étagement.
6 À  ces  structures  a  priori de  nature  domestique,  s’associent  deux  concentrations  à
caractère funéraire. La première est implantée 70 m au nord des enclos et recèle trente-
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six  vestiges  sépulcraux,  dont  des  tombes  « supposées »  à  inhumation  (le  squelette
n’étant  pas  conservé)  (Fig.  n°3 :  Plan,  coupe  et  mobilier  de  la  tombe  à
« inhumation » 285 et crochet de la ceinture de la tombe 254) et à incinération (Fig.
n°4 : Incinérations 105 et 107 : plans et mobilier), ainsi que des fosses de petite taille
vides  ou  avec  une  céramique  mais  sans  amas  osseux.  La  tombe  « fondatrice »  est
aménagée  au  sein  d’un  petit  enclos  quadrangulaire.  La  seconde  concentration,
composée de neuf tombes, occupe la parcelle entre les deux enclos, à l’exception de
deux incinérations installées dans l’angle nord-est du second enclos.
7 Après  la  fouille  préventive  et  en  dépit  des  diverses  études,  l’interprétation  de  ce
gisement  demeure  encore  problématique.  S’il  est  tentant  à  partir  des  données
palynologiques de considérer les enclos comme faisant partie de l’établissement, les
fosses  à  proximité  de  l’enclos 2,  probablement  destinées  à  l’épuration  d’argile,
suggèrent une activité artisanale. Quant à l’enclos 1, la construction symétrique et a
priori  cohérente,  ainsi  que l’abondant rejet  d’une production céramique de qualité,
sont des arguments qui plaident en faveur d’un statut autre qu’une simple habitation. Il
n’est  pas  exclu  qu’il  s’agisse  d’une  enceinte  à  vocation  cultuelle  liée  aux  pratiques
funéraires (Blancquaert, Gertrude ; à paraître.).
8 Les différents groupes de sépultures sont localisés en dehors des « habitations » et dans
une aire relativement ouverte. On retient de ces ensembles funéraires la coexistence de
deux modes d’enterrement, l’inhumation et l’incinération, cette dernière s’effectuant
en urne. Le dépôt des inhumations se limite à un ou deux vases (Fig. n°5 : Tombe C2,
zone 1) et à une fibule, contrairement aux incinérations où l’on compte trois vases en
moyenne,  dont  certains  déformés  par  la  chaleur  et  un  mobilier  métallique  plus
important et plus diversifié (Fig. n°6 : Forces issues de la tombe 107 ).
9 L’analyse ostéologique apporte de précieux renseignements sur le nombre de défunts
par incinération, l’âge et les parties du squelette déposées. Chaque fosse ne recèle qu’un
individu.  Il  s’agit  majoritairement d’adultes mais  aussi  de deux adolescents et  deux
enfants. Le dépôt osseux renferme toutes les parties du squelette, même si les éléments
du tronc semblent minoritaires par rapport au squelette céphalique (Le Goff, Isabelle.
1998.).
10 Tous ces  critères,  ainsi  que la  présence d’une tombe de  guerrier  avec  épée ployée,
s’inscrivent  dans  une  longue  tradition  funéraire  parfaitement  illustrée  par  le  fond
documentaire disponible pour la région (Pion, Patrick ;  Guichard, Vincent.  1993.).  Il
convient de rappeler la densité exceptionnelle des nécropoles à la confluence Seine –
Eure – Andelle ainsi que les découvertes récentes de la région rouennaise (Merleau,
Marie-Luce. 2001.) et du Havre.
11 Le  phasage  du  site  s’est  révélé  ardu  car  fondé  sur  des  recoupements  peu  fiables,
phénomène induit par une lecture difficile du sédiment limoneux aux nuances ténues.
Il semble plausible que l’enclos 2 ait été érigé en premier avec le groupe des tombes à
inhumation.  Dans  un  second temps,  l’enclos 1  a  pu  être  aménagé  simultanément  à
quelques sépultures du second groupe de la concentration 2 et aux premières tombes
de la concentration 1. Deux tombes implantées au sein de l’enclos 2, alors abandonné,
constituent la dernière phase. Le mobilier céramique et métallique couvre une période
s’étalant de la seconde moitié du IIIe s. jusqu’au milieu du Ier s. avant notre ère, soit de
la fin de La Tène C1 au début de La Tène D2 (Polenz, Hartmut. 1971.).
12 En dépit de l’image tronquée du site qui s’étend sur l’ensemble du promontoire de la
plaine  de  la  Bucaille,  l’intérêt  majeur  de  cette  découverte  réside  dans  sa  situation
Cottévrard – La plaine de la Bucaille
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Normandie
2
topographique particulière, dans l’association d’habitat et d’aire funéraire et dans celle
de deux types de rituels funéraires pour la nécropole. Sa situation de hauteur et la
durée d’occupation assez longue constituent un point d’ancrage dans le paysage sur la
ligne de partage des eaux entre les Calètes et Véliocasses, ce qui lui confère un statut
social d’exception.
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Fig. n°1 : Plan général du site
Auteur(s) : Fajon, Philippe. Crédits : ADLFI - Fajon, Philippe (2004)
 
Fig. n°2 : Céramiques domestiques du fossé 160, enclos 1
Auteur(s) : Fajon, Philippe. Crédits : ADLFI - Fajon, Philippe (2003)
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Fig. n°4 : Incinérations 105 et 107 : plans et mobilier
Auteur(s) : Fajon, Philippe. Crédits : ADLFI - Fajon, Philippe (2003)
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Fig. n°5 : Tombe C2, zone 1
Auteur(s) : Blancquaert, Gertrude. Crédits : ADLFI - Blancquaert, Gertrude (2003)
 
Fig. n°6 : Forces issues de la tombe 107 
Auteur(s) : Blancquaert, Gertrude. Crédits : ADLFI - Blancquaert, Gertrude (2003)
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